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5 — Federation, le chef|ses" dunes dut fm 
Dev Fédération, M. J. 8. Par suite de l'amélioration de à 
. Doumergus, premier mi- M. A A. Heaps. dé-| machine, il n'est plus-nécessalté, d, 
les ex-premiers ministres An- de Winnipes-Nord,|M. Heaps, qu'ouvriers : et ouvrièréh 
a que 16 pe. de toute la terre au are Tardieu et Edouard Herriot, mi- "Res ont tenu affiche tout au- long de la | travaillent de si longues heures du 
son ge 9 posa basse Ste mag — de . celut-éi avec une résolution, | tidiennement. Et le solution: d 
les n'ont pu 1 * 5 a d'ailleurs été adoptée à chomage ne se trouvera in 
2? 8 taxes. faires étrangères; maréchal Henri Fe- Propos de la réduction des heu- diminution de, la ne 
| comes l ese d dé me 2 M. François Piétri, —5 res de la journée de travail indus- dans l'augmentation de ia consom- 
|A plement : guerre; général Denain, air; triel, celui-là avec une  nésolution | mation. La restriction. dans la pro- 
: À se-vondre à: là he des stances.. Les], 0e * deg M. Late Lamoureux, commerce et dont l'adoption serait comme a re- duction. n'aura comme principal. fé- - 
Gnieries, contenalent l'affluence habi-| negoelatlons en ont ‘été entourées de | "mümicstions: l'ex-premier minis- connaisance du principe même de la|suitat qu'un amoïndrissement 
dete .et la lecture du discours au trop de mystère. Les premiers mints- | . Albert Barraut, intérisur; M. Ger- e. Le débat sur la résolu-| standard of living. Eu réduisant Re 
= été écoutée avec un des trois provinces out adopté un mam Mèrtin, Rhahots: ML. Henry Ons: tion de M, Woodsworth a 616 ajour-| nombre des heures de travail,, an 
h e Il Dent sem que : ron, 3 M. Louis Martin, santé né et s continuera vraïsemblable- plug grand nombre: de à 
Le discours du trône Chambre ait été consult. Le pre- et hygiène: 4 Aimé Berthod, instruc- ment aujourd'hui, alors aue la cour- seront à l'oeuvre ei la production ne 
n de en effet des signes d'amé-|miér ministre du Done à tan . Pique: M. Pierre Laval, colo te séance de l'après-midi sera égale-| dera pas réduite. M, Herpes conti. | 
r les: in: à est — à n travaux pu- ment consacrée À l'examen des me- dere que, si. la production Industriel- r 
pu Se 2 — du bois. et des au trône présenté aun Communes per K. Queuille, enr sures inscrites au feuilleton par les le était dien organisée, … une - 
trurrures, tout en ajoutant que l'état | mais u n° en a pas été question au) 44% Rieste 1 1 0 simples députés. à maine ouvrière de vingt heures sut: 
général des affaires se ressent du pou- Manitoba. On n'y connaît même pas Ae. Est-ce un signe des temps? Et anis in Manet Aa 12 
hs l wette 2 *. N ere Bertrand, matinée marchande. % tomes: ee ee journé de travail industriel reëte 
4ous les milieux, ce qui empêche toute faux? Toujours est-il que le réso- | à; 4" co ee i_ne rute kann 
amélioration eubetantlelle dans les in- lution de M. Heaps, relative aux heu- 5 demon fn, faire disparaitre 
dustries secondaires. res de la journée de travail indus- ane nnnde, Des on N 
x À vaux sont un exceliont palliatit gu 
1 La législation annoncée par le gou- triel. a été votée presque automatl- mal, mals pas autre chose qu'un 
vernement artecters la loi des compa- quement sitôt que le débat eut pris palliatit et un palliatit ‘tenoraite 
fes, la entaklon de la vente sell fin. Au cours de ce débat, signe en- u tera en détihitive le 
qu lait, les Cours de comté et les N a n core plus tharqué des temps, un far den den ait . 4 
de . jes un 5 “st n 8 fardeau des dettes de Etat. 
4 E ut ph 0 5 * ee, M. J. K. SU, de Bal: Laesurande-ahe tags 8 "À 
7 0, 4 immeubles 1 santé pur) Ve EE 1 kirk, Manitoba, a fortement parle, N 7 
rr 4 5 tester. Bientôt le-tumulte fut tel dunn] dane le sens de M. Heap et 11 à dug T tat nc zelten a ge» 
portants app. n 1 1 14 4 N À è ue 1 ne pou umer, , 
8 „ milltaires fallut ajourter la séance. cover 2eme ce qui paraît un peu jai de toute Vent ve ot à 
les clauses âctuelles ce placé les demoiselles dd (Suite à la deuxième page) we 3 mt Hunt 1 * l'économie dirigée, L'Etat ne doit 
pouvoirs d'imposition des apparait: impopulaire, . ceux-ci . vou. | Métro a fonctionné avec un persob- suite “ae e 01 e eee ee 21017 PSC NS SRE 
„ à dj dtaient sé décharger aur les nel très réduit. De nombreux fonction- = 5 


r ou PLUS EFPICACES 


Matique M. Guthrie; qui rémplagät 
A ce premier moment le premier mi- 


* 4 


pour en arriver à établi tout 1 „ n 
déserté 4 f —— — r Par tout le] Déjà n'avon#-fous p 4 
ur les es l E RTE - 2 pays la limitation des heures de tra- choses adus le contrôle: 
DE TRADUCTION |": cl ce 
CAVE À Le ministre de la Justice, dc fleg: | ja Commission 


0 : \ istre, n'a pas hésité à dire que la de magasins, /ete,;"#tér * 
et % conservateurs estiment qu'elle] metgue sont louées partout. On dit * e Vote, 
dettes qui devrait être abolie. : di que #4 position est renforcée de ce | personnes a paradé dans les-rues, Nile 12 : résolution Heaps paraissait tout 4! tout cela le germe de 16 
nes et Contré le qu'il pris que le poste de premier | avait à sa tête le chef sncialiste Leon Tel serait le but que vise le talt acceptable au, gouvernement et | dirigéé. a 
. Lundi soir, John , chef du|ministfe.  On-considère comme de Blum et quelques-uns de ses cole- bill Cahan en centralisant] due celui-ci étudie depuis longtempe 


taires de maison 


parti ouvrier indépendant, a dénoncé 
Je fascisme qui existe à Winnipeg 


bon re la réconciliation de Tar- 


kues. La police a dû réprimer de les divers services de tra- 


déjà la question de la limitation des 


Læ chef de da Cécéerté 
M. Woodsworth présenté enriite 


0 on heures de travail. sa résolution: y f 
dere ban 2 ex à la civilisati tirées bapitale. 5 | d ucti . M. Peter Heenan, ancien minibtre| rant qu'une situation éco- 

Le premier Brachen a an- Les chemises brunes, a-t4it dit, vi- Contfairement aux autres cabinets] Des démonstrations semblables 8e Oitiwa Un caucus des députés | du travail, a peut-être eu le mot de|nomique grave affronte encore ! le 
noncé que la siégerait le] sent au renversement du gouverne- 


eir sans tarder. 


La Chambre s'est mise au travail 


A 


0 ment constitutionnel et leur organisa- 
tion a un caractère antisémiste. Le 


procureur général, assuré M. Quéen, 


d'aptès-guerre, celui-ci renferme des | sont déroulées dans plusieurs grandes] conservateurs de la province de Qué- 
non · parlementaires comme Pétain, | villes. A Marseille un homme a stef bee eu lieu véndredi. M. Cahan, 
Denain et Doumergue lui-même qui, tus. A Nantes, plusieurs poleterm ont] seerstaire d'État, y assistait. Il a dit 
techniquement parlant, n'ont pas le été gravement blessés. L 


la situation: 4 81 le gouvernement 
n'acceptait pas cette résolution, ce 
serait un suicide politique”. 


Canada; 7 95 
Considérant qe le régime écona- 
miqueé actuel pe fonctionne pas dung 


dès aue le bill & propos de la centralisa- La résolution Heaps les intérêts de la masse et qu'il tte 
vendredi après-midi. Robert Haw-|a manqué à son devoir en n'agissant | droit de paraître en Chambre ou au | nistes ont mis le feu à uns fl tion des services de traduction sera La résolution de M. Heaps se lit|terdit même à plusteurd l'accès dif 
kins (Dauphin) & proposé l'adresse et | pas contre ce mouvement dangereux. | Sénat. Dourwergue est le premier pre- à Roubaix et tenté de s'emparer fl 


F. W. Melntosh (Manitou) l'a secon- 
dée. Leurs disfours n'offraient rien 
de particuliét, mais avec Sanford 


L Evans, chef du 


— — 


Le Père Doncoeur à Notre 
Dame de Montréal 


sident du conseil non-parlementaire | prison à Mulhouse. 
que la France aura eu sous la Troi- Paris sans taxis 
sième république. L'un des ‘premiers. : 


soümis à une commission parlemen- 


TA taire, apres avoir subi la deuxième. 


lecture en Chambre. La deuxième lec- 


ture du bill paraît-il, serait proposée- 


ainsi: * e 
Considérant qu'un problème très 
aigu de chômage existe encore au 


moyens de subsistance; un 
“Qu'il soit en conséquence fg, 
de l'avis de ln Chambre, qu'it oct dés 


Canada; N _ | strable que le régime artuel soit r 
conservateur, — u est à remarquer que Doumergue] due devra résoudre M. Doumertgzue] incessumment. Considérant qu'il est opportan|riacé par un autre fondé sur e primé 

nous étions ut de suite dans le vif Montreal Le prédicateur de la pa- choisi comme ministre des finan- est celui de la grève des taxis QUI! . Canan aurait dit au caucus | que le plus grand nombre possible | cipe de la coopération dans la pres 

du sujet. U le discours du roisse Notre-Dame sera le R. P. Faul] ces, Germain-Martin, un partisan de dure depuis quinze jours. Les chauf-| que le bill aura pour effet, par la] de chômeurs soient absorbés dans la auction et la distribution, et dont 1h 

trône dont id programme équivaut a] Doncoeur, jésuite, rédacteur aux | j'étalon-or. : feurs se sont mis en grève pour pro- centralisation, de rendre” les services | vie Industrielle de la nation; première considération sera les Le: 

“une | de banqueroute de po- “Etudes” et secrétaire de rédactiôn| | tester contre une majoration de 12 de traduction plus efficaces. “Qu'il-soit en conséquence résolu, | soins de l'homme: 

litique et d'aêtion”; il n'y voit qu'un | des “Recherches de science religieu- | ” : MARINS CORRE 


“document futile et verbeux sans 
ure seule idée”; U critique sans merci 
pour ce qu'il a mis 
dans le discours du trone et ce qu'il 


n Omis. 


L'incapacité de 
Bracken, dis-. & créé dans l'Est la 
. fâcheuse lmipression que le Manitoba 


et les autres 


gouvernenität 


se”, II est venu prêcher un careme 
dans la chaire de Notre-Dame il y 
a déjà trois ans, Il avait prononcé 
A la meme occasion plusieurs confé- 
rences publiques à la salle du Gesu. 


Victoria, C-B, — Deux entreprises 
d'exploitation forestière ont accordé 
une seconde augmentation de salaire 
de 10 pour 100 à leurs employés et 


l'administration 


de l'Ouest sont 


pour cent de la taxe sur la gasoline, 
ce qui mettait la gazoline à 40 

le gallon. Ils demandent 
l'assurance sociale et de meilleures 
conditions de travail. FRE 


Daladier démissionne . 
Paris—Devant une révolte. qu' n'a 


pas réussi à réprimer par la force des 
armes, le gouvernement Dalédier 


Des milliers de Parisiens ont ac- 
clamé l'ex-président Doumergue, qui, 
septuagénaire, à accepté la très lour- 
de mission de rétablir l'ordre.-M. Dou- 
mergue est arrivé en auto. Le cri 
de “Vive la France!“ dominait dans 
les acclamations poussées à son pas- 
sage. M. Doumergue, qui n'a pas de 
fortune, devra renoncer pour être fi- A 


À l'heure actuelle, on se plaint que 
Wiaints rapports et documents de mi- 
mistères ne sont pas traduits en fran- 
Calis. Dans maints cas, les traductions 
sont faites tellement en retard que 
lorsqu'elles sont publiées, elles ont 

| perdu le plus clair de leur valeur. 

Grâce à un bureau central de tra- 
Auction, il sera possible de faire tra- 
duire immédiatement tous les rap- 


de l'avis de la Chambre, que le gou- 
vernement devrait immédiatement 
prendre en considération la nécessi- 
té de diminuer les heures de travail 
des ouvriers, industriels, et d'aug- 
menter aussi la puissance d'achat de 
ln masse de notre peuple, afin qu'il 


A son avis, le présent régime éta- 
nomique n'a pas de chance de sur- 
vie. Il faut trouver autre chose, et 
la C. C. F. propose autre choses. 

L'un des premiers articles du 
programme de la Cécéelle c'est de 


(Suite à la deuxième page) 
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dèle à ses principes politiques, au di- 
rectorat du canal de Suez qui lui a- 
vait été confié il y a environ un an 
et qui pouvait lui donner de 200,000 
À 400,000 francs par année. Il renon- 


à la veille d'une ruine financière. Cette 
position hufilignte ne nous est pas 
méritée, assuré le chef de l'opposition. 
Le .altehd un gouvernement 
dans lequel il puisse placer sa cont- 
ance, un Gouvernement qui soit à 
la hauteur de ges responsabilités. I. 


mercredi matih. 
Les émeutes, place de la Concorde 
‘Les premières émeutes ont éclaté 


l'on croit que toutes les autres entre- 
prises similaires vomt faire de même. 


ports ét documents, aussitôt après 
leur rédaction en anglais, éliminant 
ainsi les retards ou les oublis. 

Cela aura pour effet de faire re- 
connaitre la langue française dans 
tous les sérvices fédéraux et de don- 


Le prix Lévesque à “Pierre Radisson” 


Le premier prix au concours de bi 
est décerné au directeur de la 
Pierre Radisson, Roi 


Tuque, s'est pendu dans sa cellule à 
la prison de Québec. 


“| fantassins et cavaliers, eût accordé 


documents et rapport tres lauréats: Pierre Daviault, Raymond ile, 
* a N i années À. ds passées dans“la poli un vote de confiance au gouvernement 368 — un carac- Pierre Benoit, Mmes Henriette Tasad et Juliette 7 
e e e eee bee vergne (Mme Arthur Saint-Pierre) 8 9 117 
nne .... 5| On eme em 4 x, ce Foix 
Es" au salut de la patrie!” | e 


Les socialistes se sont soulevés en masse sur différents 


corde, où la guillotine de la qninuer je nombre des traducteurs. 
Paris- — Dans une lettre adressée | tion fit tomber tant de têtes, y -u n'y aura pas de renvois. Le bill 


Montréal-—C'est le ler août dermier 
que les concurrents devaient remettre 


déjà épuisée. 
M leurs manuscrits à l'éditeur Albert Le quatrième prix est accord® 6 
0 „au fidèles de son diocèse, Son Emi- pris celles de Louis XVI et de Marie-| peut meme avoir pour conséquence - n 
e à coups de =. r Antetectte dt. soi RARES * | de la tra-|#vesque, pour participer à son eon-|M. Pierre Benoit, rédacteur an cr 
ere. K — 2 chancelier — que chevêque de Paris, traite de la crise|qué pour les émeutiers, puisqu'elle} guption, Le bill vise seulement à arné- cours dé. Biographies romancées. Six |nade”, fils du Dr E.-P. Bandit, dé 


—On compte déjà 129 vi 


„ Wenne Un mouvement révolution- brusquement dans l'église: c'était la 
nate d'une Fründe violence s'est de- | réponse des socialistes au raid de 


c'aré lundi en Altriche. Les”socialis- | la police. 
tes se sont sue de en masse à Vien- 


Il y a eu des combats. désespérés 


rer Ja qualité au travail et à le faire 
piis-rapidefneñt. Lorsqu'on a créé la 
> des services de comp- 
lité, omveraignait aussi qu'il y eût 


à s'ouvre devant un N 
“Notre ville dé Paris vient de w-] Louis XVI—qui T le per- 
dé : 


* 


ouvrages ont été couronnés. 

Le premier prix a été decerus à 
‘M. Donatien Frémont, directeur de la 
“Liberté”, Winnipeg, pour le volume 
paru récemment, Pierre Radisson, 
Roi des Coureurs de Bois”, qui vient 
d'atteindre son deuxième mille. 

Le /deuxième prix ve à M. Pierre 
Daviauit, d'Ottawa, âuteur de deux 


lutte fratricide dont le sou-| de M. Menier M. Cahan avait tenu à convoquer [ouvrages remarquables: “L'Expres-|Son ouvrage s'intitule: “Le Vie gra-. 
el défondus en deen des bre. e debe, eee Les pes de FFT députés conservateurs de Québec | en juste en traduction” et “Ques | Cieuse de Tekskwithé”. Mme füsse 
n des. „ les chefs. du parti r chend. des conseillers dissiper les mauvaises inter- tions de Langage”. M. Daviauit a écrit | riette Tassé, auteur de naunmTtu ou- 
ont décrété une grève générale qui a rage mr me an estimait le nom. ne /simplement vous confier no- M. Roger Thibault, l'on avait faites de son | une biographie intitulée “La Grande vrages fort goûtés, a écrit là biogra- 
pris effet immédiatement, à midi. | 4e, ri ‘re douleur qui est immense et vous | violoniste, sont Bua Z eee 
Le chancelier Dollfuss et les mem- : demander vos prières pour ceux qui |blessés. ch POELE w fémontre ‘suffisamment que je auis|qui sera publiée en volumé bientot | humoriste caricaturiste bien con- 
brea de % câbinét Ssslélaient Alors) Le chancelier Doilfuss lutte desen r on. Its. pour cent qui souffrent Le feu à FRE dé Marine aux Canadiens français”. | aux Editions Lévesque, ö nu, ie cure ous CES 
à une cérémonie à la‘ éathédrale | pérémént pour son. existence. pott m re., et pour tant de familles en- Des émeutiers Ont mie lé feu, a déclaré qu'il favait ressenti M- C'est M. Raymond Douville, direc-| maintes autres feuilles bu 20 
Sa'at-Rtienge pour commémorer que Le gouvéttiéient a rendu plus | d s ou endolories pour notre | l'hôtel du ministère de ds qu'on dit et écrit A teur du “Bien Public”, aux Trois-Ri- | Ces deux ouvrages seront quest Pie : 
l'anniversaire du couronnement de! rigoureuse la loi martiale en vigueur | - » Franre. : | donne sur la de la C [ sujet de son | vières, qui remporte le troisième prix dee sous peu aux Editions Albert 
N. haie NE pere s'ételgnirent , e As d'octobre, ai ue ce 2182 r au | Ainsi que * rue Rare. a , Jo SAS sie * sa “Vie dé dard d'Arthur | Lévesque, a NE SO f À 
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Presque tous les brillants magasins 
de la rue Rivoli ont été endomma- 
ges. Les glaces du bureau du chemin | en 
de fer du Pacifique Canadien, sur le 


miere mesure à cette fi. il utiliserait 
dans les crises politiques l'expédient 
britannique de dissoudre le parle- 
ment et d'en ‘appeler au peuple. 
Un droit rarement invoqué 

Le droit de dissolution existe tech- 
niquement dans la constitution fran- 
caise, mais il na’ été employé qu'une 
fois depuis l'établissement de la Troi- 
sième république. En pratique, le dé- 
puté est à l'abri. d'une menace de 
dissolution et il peut se donner l'agré- 
ment de renverser les cabinets succes- 
rs. Le premier ministre Doumergue 
voudrait faire entrer cette dissolution 
des Chambres dans la procédure nor- 
male. Si les affaires publiques se 
trouvaient paralysées par un conflit 
entre le gouvernement et la Chambre, 
le gouvernement en appellerait au 
peuple. 


Saint-Ambroise — blessé une qua- 
rantaine d' agents de police, pille des 
magasins, Vers minuit, l'ordre pa- 
raissait rétabli. Huit cents de ces 
émeutiers ont été arrêtés. Parmi eux, 
il y a des étrangers. 

Les communistes entendaient pré- 
luder par une manifestation à la 
grève générale de lundi et à laquelle 
800,000 fonctionnaires ont résolku de 
participer. La police avait interdit la 
manifestation. Néanmoins, quelque 1. 


Les royalistes 

Des factions insurgées contre le 
gouvernement français, l'une des plus 
dangereuses, encore que la moins for- 
te en norabre, est le groupe royaliste, 
dévoué au rétablissement d'un Bour- 
bon sur le trône. 

Les royalistes ont pour eux la jeu- 
nesse pleine de vigueur et d'esprit 
d'aventure. Ils font le serment d'être 
loyaux et jusqu'à la mort s'il le faut 


du par des coups de feu à l'ordre de 
se disperser que leur donns la police. 
Ils se dispersèrent ensuite, en ban- 
des d'une cinquantaine, dans de pe- 


pour prendre la police à revers. 
Le nombre des manifestants a pa- 
ru s'élever à une dame de milliers, 
à Belleville et à Manitmontant. 
Les émeutiers ont garcouru les 
boulevards Magenta, Rochechouart, 
Voltaire et Richard-Lenoir, 

Seine mille hommes de troupes a- 
valent reçu l'ordre dé prêter main- 
forte police au besoin 

: Proclametion de Donmergue 
Doumergue a publié une proclama- 
tion qui a été affichée dans tout 
Paris. “Citoyens, on m'a demande de 
former un gouvernement de trève, 
de paix et de justice. Ce gouverne- 
ment est maintenant formé En son 
nom, je pous demande de faire votre 
devoir à votre tour et de renoncer à 
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Turcheu: 21 
1982. 

fferriot: 4 
1932. 


1933 


1958. 
+ Chautemps: 


474 membres 
tionnellement. 


Laval: 13-janv. 1932 au 10 fev. 


Paul-Boncour: 18 déc. 1952 au 28 


Barrauit: 27 oct. 1933 au 23 nov. 


“fév. 1932 au 10 mail , 


juin 1932 au 14 déc. 


27 nov. 1938 au 27 


et aspirants. Propor- 
lés-expuisions ont sur- 


tout frappé les paysans. Le nombre 
des mernbres du parti et celui des per- 


bres forment 


‘| sonnés qui aspirent à devenir mem- 


un total de 2,807,786, 


d'après ce rapport. 
à — * 

Le tirage de la loterie natio- 
nale à Paris 
Paris—A un mille de la place de 
la Concorde où se déroulaient des 
scènes d emeutes, avait lieu au palais 
de Trocacéro le tirage d'une nouvelle 
tranche de la loterie nationale. Le 
grand prix était, comme aux tranches 
précédentes, de 5,000,000 de francs, 
soit environ $315,000. II y avait 15 
autres prix d'un million de francs 
chacun et de nombreux autres petits 


prix. Pendant 


un moment la foule: du 


Trocadéro a oublié le carnage de la 
place de la Concorde. 
—ͤ— — 


L'armée 


est la plus 


fortement motorisée du 


monde 


Moscou Dans un discours au con 
grès du parti communiste de l'Uniqn 


soviétique, le 


commissaire pour la 


guerre Klementi E. Voroghiloïf a dé- 


claré que les 
core réussi à 
du Japon que 


manquer dans 


quil 


STEEL 
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à la guerre: L/armée. rouge, a- teu 
eat le plus : 


n'ont pas en- 
aincre les dirigeants 
paix est préférable 
at- 


les caisses du ‘Trésor, 


l 
a 
f 
| 


n'avons aucune affilietion avec la 
Russe et nous n'avons rien de com- 
man avec le parti communiste,” 
Les tenants de la Uécéeffe ont 
employé l'expression d'économie di- 
rigée et socialisée. Pour cette raison, 
bien des gens tiennent les affiliés de 
la Cécéeffe pour des socialistes. M 
Woodsworth n'a pas d'objection à ce 
que l'on dise cela, mais chaeun des 
affiliés de la Cécéeffe feste libre de 
donner à ce mot le sens qu'il veut. 
Le mot socialisme a tellement de 
‘sens divers qu'il est osé d'affirmer 
que le socialisme implique nécessai- 


rement l'idée de classe. Les buts et] 


les tendances du socialisme varient 
avec les pays. Pourquoi le Canada 
n'aurait-il pas le socialisme qui lui 
convient, un socialisme qui lui per- 


mettrait de résoudre ses propres. 


problèmes ? 
Il n'y a plus d'équilibre entre la 
production de notre pays et la ca- 


‘| pacité de consommation de sa po- 


pulation. Nous vivons à une po- 
que d'abondañce et de surabondance 
et pourtant un grand nombre de 
gens sont dans la pauvreté et d'au- 
tres vivent dans l'inquiétude, 

À l'heure qu'il est, il n'y a que 
44,000 citoyens canadiens qui gu- 
gnent suffisamment pour être at- 
teints par l'impôt sur le revenu, De 
ces contribuables, 80 pour cent ga- 
gnent moins de $4,000 par au. Trois 
pour cent de ces contribuables tou- 
chent À eux seuls 20 pour cent du 
total du revenu imposé. 

Socialisation ; 

C'est À tort, afirme M. Woods- 
worth, que certains ont prétendu que 
la Cécéeffe voulait. soctaliser totites 
les industries. Transport et voies 
de communications, énergie électri- 
que, voilà qui devrait être d'abord 
socialisé. Viendraïent ensuite les 
mines, la pulpe et le papier et la dis- 
tribution du lait. Est-ce aussi ra- 
dical que des adversaires de la Cé- 
céeffe l'ont prétendu? 

Si la province de Québec peut 
avoir sa régie des alcools, elle pour- 
rait avoir sa régie du lait, Si l'Onta- 
rio peut avoir son Hydro-Électrique, 
cette province pourrait tout aussi 
bien s'occuper de la distribution du 
charbon. ra 

La Cécéefle entend respecter le 
droit de propriété terrienne, offrir à 
l'agriculteur l'assurance contre les 
récoltes manquées, le débarrasser, du 
tarif douanier, tout en cherchent à 
augmenter les prix des produits a- 
gricoles. 

En EE man Wogds wor 
répète que la Oécéelfe entend res- 


‘| pecter toutes les religious, les droits 


de toutes les minorités, En revisant 
la constitution, la (Cécéeffe aurait 
soin de respecter tous les droits qui 
existent déjà, Cependant il est en- 
tendu que le Sénat devrait disparat- 
tre, car un Sénat n'a pas sa place 
dans un at démocratique, . Mais 
u vaut mieux”, conclut-il, ‘n’en pas 
trop dire maintenant & propos du 
Senat.“ 
Deux protestataires 

Deux députés, M. John Vallance, 
libéral, de Battleford-Sud, Sask., et 
M. 3. R. MacNicol, conservateur de 
Toronto-Nord-Ouest, dénoncent vie- 


nomme, le Moïse du Canada. 


rendre 


12 


EE 
15 


Hi 


réduites 
ler. 7 


mettre en pratique la politique de 
notre illustre chef dont nous som- 
mes fiers.” ÿ 

C'est. bien cela, dit M. Macintosh: 
la politique d'un homme et non pas 
la politique d'un cabinet ou d'un gou- 
vernement, la politique d'un seul 


M. Macintosh rappelle encore que 
M. Gobeil & dit que l'harmonie règne 
entre des gens de races et de reh - 
gions différentes dans sa paroisse et 
dans d'autres paroisses de la provin- 
ce de Québec, Le malheur, c'est que 
le député de Compton ne soit pas 
sorti de sa circonséription de Comp- 
ton, qu’il n'ait pas jeté un coup d'oeil 
sur ce qui se passe dans tout le pays. 
S'il avait su regarder en dehors de 
la province de Québec, il. se t 
rendu compte de la campagne 
mésentente de races et de religions 
faites en 1930 le chef de son par- 
ti et par tous les membres de son 
parti. C'est parce qu'ils ont mené 
uné telle campagne que les conser- 
vateurs ont pu s'emparer du  pou- 
voir. N 


re. 


M. Bennett est indigné 


Le premier ministre se lève, in- 
digné. II exige que M. Macintosh 
retire ce qu'il vient de dire parce 
que c'est faux. Ailleurs, le député de 
Battleford-Nord pourra dire ce qu'il 
voudra, même si ce qu'il dit est 
inexact, mais, en Chambre, il doit se 
çusations qu'il vient de porter sont 
tout à fait injustes. Les faits sont 
là pour les démentir. à 

Ni le chef conservateur, ni les 
membres du parti conservateur n'ont 
lama ch ché ioulever 9 
férends de races. Le premier minis- 
tre exige que M. Macintosh retire 
ses déclarations in toto“. 

M, Macintosh réplique qu'il est 
heureux que sa déclaration ait au 
moins eu pour résultat d'obtenir du 
premier ministre unge affirmation 
bien nette: Que lui-mêtée et son par- 
ti ne veulent pas de querellés de ra- 
ces ou de religions M. Macintosh 
espère que tous les conservateurs se 
considèrent à l'avegir engagés par 
la déclaration de leur chef et que 
on s'en apercevra au cours de la 
campagne qui précédera les prochai- 
nes élections générales. 


— 8. —— 


Un vieux dicton 


8 


PATENTES 


Pour avis légal compétent , 
“ Consullez °° ; : 


— 
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:  : sions politiques ont été fréquents au cours de l'histoire. Mais 
‘1 éette fois, l'indignation populaire a rompu toutes les digues 


_<omblé.la mesure et entrainé toute la population dans la vagué 


nullement et qui ont pris goût au pillage, seront sans doute 


- Yoïent lb remède dans une réforme constitutionnelle qui ren- 


ted à plusieurs reprises sur les insurgés. Le chiffre 
ere fués id de quatorze, Quant aux blessés, on les 
1 7 one de de 7 impalsif et tupageur. een voter |: 
2 da des que les choses ne vont pas à son gré. Les 
désordres provenant d’une explosion extraordinaire de pas- 


failli renverser lé pouvoir. II faut remonter à plus de soi- 
lante ans en arrière,—au temps de la hideuse Commune 
voir de pareilles scènes de guerre civile et de pillage. 
fialndresses du gouvernement Daladier semblent avoir 


de révolte, 


es 

1 Oh se rappelle que les premières manifestations furent de-“ 
tlanchées Wir les royalistes, — parti relativement, peu honi- 
ux mais composé de jeunes gens bien entrainés, au mo- 
ment où éclata le fameux scandale Stavisky. La corruption 


Sur une pipe de pierre, datant de 
10,000 ans peut-être, est sculpté un 
gros lézard. 


— — — 
tévélée dans les hautes sphères gouvernementales était trop | Pri “di ‘à 
üdieuse pour que le public ne fût pas de coeur avec ceux qui ns-villégiatures 


. Washington—Le président Frank- 
lin Roosevelt est un adversaire, con- 
vaineu de la peme de, mort. Il vou- 
drait rémplacër la peine capitale par 
la détention perpétuelle, 

Encore faudrait-il; observent les 
criminalistes des Btats-Unis,-düe les 
prisons cessént d'être attrayantes. 
Le directeur de la police de New- 
York, M. James-S. Bolan, a dit à 
ia radio qu'il y aurait moins de ceri- 
minels si les prisonniers ne jouis- 
shient pas d'un confort refusé à beau- 
coup d'honnêtes citoyens: radio, ci- 
néma, jeux athlétiques, visites d'a- 
mis et meme representations théA- 
trales par des vedettes, 

La nationalité des Cana- 

diennes 


n aller et Daladier, au lieu de sauver la situation, l’a terri- 
ement compliquée et a mis lé pays à deux doigts de l'abfne. 
La révocation du préfet de police Jean Chiappe a entrainé 
dans la mêlée les uncieus combattants, dont la participation 
tres digne aux éghauffourées a été d'un grand pôids dans lu 
re Des placards affichés par eux sur les boulevards por- 
aient ces mots: “Nous voulons que la France vive honorable- 
ment el proprement." N 
L'administration est aujourd'hui entre les mains de l'ex- 
résident Gaston Doumergue, qui compte parmi ses collabora- 
3 autres anciens premiers ministres. Cette rentrée 
inattendue dans la politique d'un vieillard de 71 ans qui avait 
tant de droit au repos, décèle un admirable exemple de dé— 
vouement patriotique, mais elle découvre.surtout la-gravité du 
danger. Quand on voit deux advetsaires acharnés de la veille 
çomme Herriot et Tardieu accepter de travailler erisemble à 
une oeuvre nécessaire de salut public, on peut être sûr qu'un 
{el geste a une répercussion profonde parmi leurs compalriotes. 
L'élément modéré de la population s'apaise et reprend 
onfiance; mais les éléments communistes, anarchistes et cri- 
me de tout acabit, que le nouvel état de choses ne satisfait 


Fan la tête des ministres compromis. Chautemps a dû 
e 


Ottawa Un bill sera présenté par 
M. J. L. Brown (libéral-progrèssiste, 
Lisgar) aux Communes, afin de per- 
mettre aux femmes canadiennes de 
conserver leur nationalite britanni- 


plus lents à rentrer dans l'ordre. Le travail de restauration 
sera long et difficile, car il ne s’agit pas d'un mal de surface. 
L'affaire Stavisky a été le dernier affront qui a fait éclater 
le ressentiment national depuis longtemps contenu. Dans la 
grande masse du peuple français, il existe un dégoût proforid 
pour les politiciens et pour un régime parlementaire corrom- 
pu, qui se révèle impuissant à géger les affaires du pays, à 
défendre. son honneur et sa sécurité. 
..n sn 

Ce qui se passe outre-Rhin alarme les patriotes les moins 
belliqüeux. Convaincus qu'une guerre avec l'AMemagne est 
inévitable, ils en veulent aux députés et sénateurs de ne pus 
mieux défendre leurs intérêts et de montrer une insouciance 
érintinelle, Ils réclament un gouvernemnt national fort qui 
puisse. traiter avec l'Allemagne hitlérienne et l'Italie musso- 
linienne, Mais depuis que les radicaux-socialistes sont au pou- 
voir, ed s ministères se succèdent avec une rapidité déconcertan- 
te. Obligés de s'appuyer sur les socialistes, ils ne peuvent abou- 
tir à uucune solution satisfaisante ni à l'intérieur ni à ex- 
térieur, Le manque de vigueur et de men paralyse toute 
—pohtiqué saine et viviflante. Cet ét 
seulement les bons Français, il alarme aussi les pays amis qui 
savent que la paix de l'Europe repose sur une France forte et 
respectée, 

Comment sortir d'une parcille crise? Tous les hommes 
politiques sérieux, que n’aveugle pas l'idéologie démocratique, 


Dans l'état actuel de la loi, une 
femme de nationalité britannique ré- 
sidant au Canada et qui épouse un 
étranger devient ‘sujette à la loi du 


tous les cas sauf au cas d'une Cana- 
dienne de naissance britannique ma- 
riée avec un citoyen des Etats-Unis, 
de la France et de la Russie soviéti- 
due. : 

Une seconde provision du nouveau 
bill permettrait à une femme habi- 
tant le Canada de demander person- 
nellement sa naturalisation. À l'heu- 
re actuelle, une femme ne peut de- 
mander la naturalisation sans l'auto- 
risation de son mari. 

— — —— 


Grand mouvement de retour 
à la terre en Saskatchewan 


mouvement de retour à la terre dans 
l'histoire de la Saskatchewän. 

Lenguuvernement de cette province 
attend le départ de l'hiver pour ef- 
fectuer ce projet. On annonce offi- 
ciellement qu'un prêt de $700, au 
maximum, sera disponible dans cha- 
que cas. 

Le premier ministre sr. Ander- 
som demandera aux çompagnies des 
chemins de fer de fournir des terres 
aux colons et de faciliter leur trans- 
port. 


Région mIÉQMS Bar des 
chiens sauvages 


New-York — 


forcerait le pouvoir ‘exécutif. La question va sans doute se 
poser incessamment, 

Si critique qu'elle puisse nous apparaître, la situation de 
la France ne saurait être désespérée, Ce grand pays a maintes 
fois prouvé qu'il possède une extraordinaire vertu de * 
‘sement. 

Donatien: FREMONT. 


qu'il est uc ire de savoir. L'Gca- 
vre des Tracis Vent de publier cette 
brochure dans sa collection mensuel- 
le: Elle se vend 10 sous l'unité à 
L. Action Paroïssiale, 4260, rue de 
Rordeaux, Montréal. ; | 


Catechisme brégé d'action 
catholique 


Pie XI a dit que l'Action catholi- 
que lui était chère comme la prunel- 
ie, de nes yeux 44 il vent qu'elle s'é- 
tablisse dans tou den pays. C'est 
agis- 


aa g de la Cour suprême du Canada. ayant 
SE dns "2 "age d nent la lité d'âge, 15 ans, à 


parait-il, hante les 


vellle l'intéréb du musée d'uistoire 
naturelle amèricain. 

Ces chiens, qui voyagent en trouph 
comme les loups, 


2 75 va 22 nen Pi Be poursuivi un homme et Topt 
eee eee Pl Québec—Le chef Rosaire Beaulieu, 
* 1 N En | 9 ia briguée-des-inemndies 
« sul. terme de de | bec, se dit convaincu que des 
1 ee tenté à ee 5 
On 4 1, dans dee too 363 d'incendier le couvent 
ue, ce 


{ : * N 
„ 411 CES « 
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pays de son mari..Ceci s'applique à. 


Regina L'arrivée du printemps, ; 


Une horde de chiens 


si féroces qu ils 
t semé la terreur dans les para- 
tes. Huit d'entre eux ont récemment 


À Luce comte oem À | lour d'Onkiand, ee ee 


d'intérêts sur obligations. Le 

toba doit au gouvernement $8, 

et la Colombie Anglaise, $7,44 
Ces informations ont été 


niquées à la Chambre des Commu- 


nes par le ministre des finances, Thon. 
M. H. N. Rhodes, en réponse À une 
interpellation de l'hon. W. D. 
député libéral de Waterloo, 

Ces prêts du gouvernement fédéral 
Int été consentis au cours des ariñées 
fiscales 1981-82, 1932-33, 1983-34, 

— — — 


La poste aérienne pour 
l'Ouest canadien 


Montréal—Le directeur de la Pos- 
te, M. Victor Gaudet, désire porter à 
l'attention des gens d'affaires et du 
public en général, que les objets de 
correspondance destinés À Winnipeg, 
Man. ou à l'ouest de cette villé, at- 
franchis au tarif aérien et déposés 
À la posté au Bureau de Poste prin- 
cipal, avant 1 h. 15 p.m., sont, en- 
pédiés le même jour vote aérien- 
ne et réeus À — tr le tendémain 
vers 12 B. 40 pi gagnant en con 
séquence une avance de 21 heures sur 
le train régulier. Le tarif aérien est 
6c pour la première once et 5c pour 
chaque once ou fraction d'oncé ad- 
ditionnelle. | À 

„ me 


Deux députés fermiers de 
l’Alberta a patent aux 


Edmonton-M. F. A. MiskeW, depu- 
té du comté de Victoria, désigné par 


cours du trône, à 
et déclaré qu'à l'ouverture de la Lé- 
éislature, on le trouverait du côté du 
parti libéral. . | 

Quelques jours Après, où apprepalt 


sa science de notes h 
nous dit qu'à ses derniers moments, 
Rameau interrompit je bon abbé qui 
lui  administrait l'extréme-onction 
par ces mots: “M. le Curé, votre voix 
est fausse!” ” 

Ces deux groupes anges pour in- 
„ terpretes au piano: Mie Barbara 
Pentiand; violon, Mile Margaret Mit- 
chell; violoncelle, Mile ae de Me- 


hs: ‘siècle, nous sommes trans- 


portés au 20e siècle avec Debussy, 
ce prestigiôux novateur qui a créé 
des oeuvres d'une béauté éternelle. 
Cette musique impressionniste, qui 
se détache de toutes les formules 
connues et cherche À réalisét ‘l'im- 
pression qu'excite l'objet”, est savam- 
ment commentée par le conférencier 
et interprétée par Mile Ruth Camp- 
bell et M. Gairdner. Mlle Campbell 
nous dépeint avec une délicate sensi- 


bilité ces miniatures exquises que 


sont La Cathédrale engloutie, Des 
pas dans la neige, La Fill aux Che- 
veux de Lin, Bruyères, Voiles, Mins- 
trels et le Vent sur la Plaine”... M. 
Gairdher joue La Soirée dans. Gre- 


nade” et l'on comprend, en l'écoutant, 


que ces sonorités étranges, ces nuan- 
den subtiles, ces demi-téintes déli- 
cieuses expriment vraiment des états 


d'âme, mais d'une façon nouvelle et 


Trois oeuvres de Ravel, Menuet“ 
et Une Barque sur l'Océan”, inter- 


prétées au piano par MHe Campbell 


et Pavane pour une Infante défun- 
te”, (plano, Mlle Campbell; violon- 
celle, M. Guirdner continuent at- 
mosphere debuasyst e nuancee d'un 
je ne sais quoi de pathétique. 

* Et l'on à ensuite le plaisir d'enten- 
de 


par Milé Campbell (piano) 
Hamilton Wright (violon). M. 
— — ent un virtuose fort brillant. 

ainsi qu'il l'a démontré; sa technique, 


71 


bouchée à . ee eee, 
domestique. 3 
n O4 niet #4 


Cartier, Le 21 juin, il s'empare du 
baÿs au nom de la France et du 
Christ, en plantant une croix surmon- 
tee des armes de la France, au fond 
de la baie de Gaspé. 5 

II ÿ .à trois cents ans, Samuel de 
Champlain envoyait M. de la Vio- 
letté fondér les ‘lrois-Rivières (4 
jufliet). La meme ahnée, Robert Git- 
tard obtenäit là premiere Seigneurie 
Canädfénne . à l'endroit où se trouve 
aujourdhui là municipalité de Beau- 
port (près Québec)..Nicolet entrepre- 
nait, de son Côté, l'exploration des 
grands lacs, aprés avoir assisté à la 
fondation du poste trifluvien. 

L'année 1934 le deux cent 
cinquantième anniversaire de la mal- 
heureuse expédition de La Barre con- 
tre les Iroguois, expédition qui devait 
sé terminer par un traité de paix dé- 
savantageux et coûter au dixième 
gouverneur de la Nouvelle-France son 
rappel en France par le Roi-Soletl. 


pour leur dévouement,-à da cause des 
arts domestiques et de là eélonisation: | 

M. 1% Lt-col. Wilfrid Bovey, directeur 

des relstions extra-muralés de I Un- 
versité. McGill, M Léon 

coiselller municipal. pour ls quartier 
Lafontaine, M. J.-E..Laforce; direc- 
teur du service de la colonisation du 
chemin de fer National, M. Henri-L. 
Auger, conseiller. municipal pour le 
quartier St- Jacques. 


veille du départ de Mgr de Laval 
pour Faris, où, admis devant le roi, 
| Jui remit ga démission, Mer de La- 


Le fils de La Vérendrye, Jean-Bap- 
tiste, .construisit le tort Maurepas, 
pres du lac Winnipeg en 1734, soit 
il .y.a deux cents ans cette année. 
L'année 1734, marque en plus Lina 
guration de la route Québec-Montréal, 
premier chainon du réseau routier qui 
devait s'améliorer si rapidement, et 
si largement au debut de notre ving- | dues. 
tième siècle. dans la province de Qué- 
bec. La papulation de la Nouvelle. 
France n'était alors que de 37,716 
habitants, l'équivalent de celle de la 
seule ville des Trois-Rivièrés, aujour- 
d'hui. 

Un centenaire que tous les fervents 
e célébreront avec éclat cet- 
te année est celui de nen par 


| 
| 


— — 
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programme de travaux publics rem- 


Coadiuteur à expliqué, dans une let- 
tre à son clergé, le règlement dioce- 


” san concernant fe Carême. Tous les 


mercredis et vendredis du careme 


peuverit jeûner à remplacer le jeûne 

rar quelque autre exercice spirituel 
ou quelque pénitense, Monseigneur le 
ond jut eur insiste sur l'importance 
de ln mortification chrétienne et re- 
commande particulièrement à ses 
diccésains d'accepter avec résigna- 
stéon les épreuves que la Providence 
‘eur ‘envoie. 

Mercredi prochain, le’ 21 février, 
aura lieu à l'archevéché, l'examen bi- 
2 des jeunes pret res. 

“à — —— 


A l'hôte] de ville 


? on est toujours és l'attente de 
"M promesse du fédéral pour un fort 


Placant dans la mesure du possible 
des secours directs. 
Cette politique de secours direct, 
‘ténant depuis de longs mois la popu- 
lation dans l'oisiveté, est bien con- 
traire à la loi du travail impôsé à 
“homme et aux plus élémentaires 
notions d'économie politique. Aussi, 
quel résultat peut-on espérer de cet- 
te politique qui tient une partie de la 
population dans un état démorali- 
sant et la fait vivre sur les sacrifi- 
ces de l'autre? : 

II est donc à souhaiter que l'on en 
vienne au plus tôt à une politique 
‘de secours par travaux qui rétablira 
‘le moral de tous et donnera un essor 
nouveau au commerce et à l'indus- 
trie dont tous bénéficieront. 
"Est-ce que le projet de construc- 
‘tion d'un mur de soutènement sur la 
‘rivière Rouge, du Pont Provencher 
“À l'hôpital, ne devrait pas étre 


.… adopté un des premiers ? 


ait 


Il semble donc que le devoir du 
conseil serait de prendre tous le 
moyens pour attirer l'attention du 
fédéral sur ce travail si nécessaire 
et qui est de son domaine. 

N — —— 
Les conférences de l'Asso: 
ciation d'Education 


Par suite de circonstances indépen- 
dartex de notre volonté, la deuxième 


soirée mensuelle du Cercle local de 
‘aint-Boniface, qui devait avoir lieu 
en février, est remise au deuxième 


dimanche de mars, le 11. 

Le conférencier, le RP. Desjardins, 
8 J., du Collège, a bien voulu accep- 
ter de développer le sujet au pro- 
gramme le français dans la famille. 
Nous savons d'avance que le Père 
pariera en connaissance de cause 
bvuisque, Franco-Américain d'origine, 
Ana rien perdu de l'élégance et de 
da pureté de notre “douce parlure”. 
Nous saurons par lui, d'une façon 
pratique, les moyens à prendre pour 
la conserver, et la communiquer à 
nos 

est donc facile d'augurer une soi- 
we très intéressante, et il nous est 
bien permis, n'est-cé pas, de compter 
tur un auditoire aussi nombreux et 
non moins sympathique que celui de 
notre première soirée. Nous en re- 
parlerons. 


enfants 


A. G 
Sec.-Corr 


RAYMOND, 
du C 


li 


* 


ge de St- Boniface, doutes une con- 
— sur Emigration des Cana- 
diens français aux Etats-Unis. En- 
trée libre. 

Le 27 février, dans la même gabe 
et à la même heure, il y aura une par- 
‘tie de cartes, bridge et whist, organi- 
sée par le conseil de l'Ammicale. Len- 
trée sera de vingt-cinq sous. 

— ——— G[—p 
„Nos enfants parleront - ils 
français dans vingt-cinq 
ans?“ 


Mercredi soir. dernier, au Collège, 
le Cercle La Vérendrye offrait un 
magnifique débat aux acéjistes et aux 
amis de 'A. C. J. C., en présence de Son 
Ex. Mgr E. Yelle et d'un nombreux 
clergé. A 

Le thème de cette discussion ora- 
toire, vivement menée, fut d'un in- 
térêt piquant autant que nouveau. 
Uné question d'intérêt permanent qui 
est nouvelle! C'est là le nouveau. 

MM. Jules Demers et Marc Meu- 
nier, soutenant la négative, se char- 
gèrent de prouver à leurs adversal- 
res que nos enfants ne parleraient 
point français dans vingt-cinq ans— 
et ce furent les membres du jury qui 
les crurent. . . mais au point de vue 
éloquence. 

Simple optimisme est ce qui doit 
donner confiance, selon MM. E. La- 
rivière et P. Dugal. D'abord en i909, 
ptus tard en 1916, le désespoir de 
survivre nous prenait, alors que les 
tribunaux repoussaient nos justes ap- 
pels. Résolus, nous avons lutté; aidés 
de l'Eglise et de ses prêtres, nous 
avons gagné! Et l'histoire enseigne 
comment le clergé a été gardien de 
la langue maternelle; demain n'est 
pas le jour où il faillira à ce poste. 

Nos associations nombreuses et le 
but commun qu'elles visent témoi- 
gnent une vitalité forte et un argent 
désir de survivre. Nous sommes proté- 
gés par notre organisation meme: par 
nos écoles, nos couvents, notre collè- 
ge, par l'Association d'Education qui 
fait passer à l'école un programme 
régulier de français, 

Fait incontestable, nos enfants ap- 
prennent la langue de leurs pères. 
Dans 25 ans, auront-ils tout oublié” 
L'enfance ne s'efface point, ne s'ou- 
blic jamais, et tels nous aurons été 
modelés par nos maitres, tels nous 
serons. | 

Les résultats de nos luttes sont une 
raison d'être optimistes. II fat être 
confiants car le passé nous garantit 
l'avenir. Le français résonne au Ca- 
nada depuis 300 ans, depuis 150 ans 
sous un régime anglais. Le Cana- 
dien a la vie dure. 

Les tenants de la négative sé po- 
sent et développent deux graves ques- 
tions pour montrer combien sont dé- 
biles nos chances de succès futurs: 
garderonus- nous intacte notre langue? 
faisons-nous tous nos efforts pour la 


garder ? 


Nos relations avec-les Anglo-Saxons 


étant nécessairement très étroites, il 
y a danger que nous devenions des 
hybrides. Alors que, avant tout, u 
faudrait sauver l'enfant, ce contact 
commence dès l'école: et ce contact 
s'actentue à mesure que l'enfant gran- 
dit. L 
Indifféremment, nous parlons an- 
£lais ou français. Qui veut bien par- 
ter français passe pour un snob: c'est 
la mentalité -dominante, helas!— qui 
juge ainsi c'est encore elle qui 
prèche d'apprendre l'anglais en“ pre- 
mier lieu pour la fameuse et fantas- 
tique trouée dans le monde: 
‘faire comme les Anglais? 
Le mal est qu'une sécurité factice 
nous éndort. L'esprit combatif glisse 
vite, vite; l'attachement A nos oeu- 
vres diminue, nous en sommes ren- 
dus à rester froids devant l'action 
de là presse: notre seul journal fran- 
uin, ln "liberté", ne s'en ressent-il 
pas? Pourqmoi? La lutte est présente! 
toujours, mais elle répugne et l'arme 
désintéresse. Nous glissons! 
Pa un monde d'illusions nous 
leurre: la rue, Hollywood, les ranga- 


et 


il faut 


anglaise, nous sommes françai:. Mais, 


LS parieront-ils le français dans 25 
ans? * . 


ton de la nationalité, ce rappel d’his- 


zines, la radio: dans. une ambiance. 


élevés dans ce milieu, nos enfants, 


M. Henri Lacerte, président du jus” 


Comptoir/de Poisson de la aie”, done 6 
pondre à tous les besoins de la Saison du Carême, 7 
Pt s’est assuré de larges envois du meilleur poisson. 
Vous y trouverez un choix magnifique de poisson 
frais, de poisson gelé ou de poisson fumé prove- 
nant des océans Pacifique et Atlantique. . . de ma- 

f me que du poisson frais ou “gelé de nos lacs mani- 
 :- tobains Vous pourrez faire” votre, choix N 
| plus de soixante variétés. 


: La Baie“ n’a slide de SRE 4 ce qu'il 
y a de meilleure qualité en tout temps. Cela vous 
paiera d'acheter votre poisson à la Baie“ 


les jeunes gens de St-Boniface à leur 
soirée intime mixte au Collège de 
St-Boniface, le 18 février. Dans les 


* 


“Occasions pour le deuxième j jour de notre vente de 
Poisson-Mammouth 


1,000 livres de jeune Flétan (qualité de choix), 
“pesanteur ordinaire, 5 livres, entier 13c 
DU IS ER Ne nn he 


auprès 
de nos jeunes, et la soirée de diman- 
che pfochain promet den acervitre 
la popularité. Le Comité a soigneuse- | 
ment élaboré le qui con- 
sistera en une partie de cartes, chants, 
musique, heure de l'OJ2C. à la 
radio, qui vous fera rire jusqu'aux 
larmes—le tout clôturé par un de- 
licieux goûter. 

—— —— —— 


Four le français : 


1 


1,000 livres de Morue noire d! re mor- 
ceau au choix. La lv. 


e 


Lt, «à 000 liv. de Truite Saumonée rose, qualité de 
choix, moyenne 4 és poisson “entier ter IIe 


Saumon rouge de Printemps, frais, tout 
morceau à votre choix. Liv, 


30c 
Signalons une suggestfon faite à 
la dernière assemblée de la . Société 
Saint-Jean Baptiste de Saint-Bonifa- 
ce et qui fut vivement : approuvée, 
Elle se résume à ceci: qu'un mouve- 
ment soit: fait afin que, sur les ptet- 
res tombales de nos cimetières, le 
lieu de naissance soit mentionné, ce 
qui serait un moyen d'affirmer notre 
nationalité. 


Une visite à nos cimetières nous 


| 
| 
1 
| 
| 
fait voir que sur quantités d’inscrip- | 


ou moitié. Liv.. 


0 


| Toute la Ville est invitée à cette importante 1 


urnse N.C. D. de la “Baie” | 


Les portes ouvrent jeudi matin à 9 heures préc ises. N y aur 

foule—car la foule sait ef la foule va toujours où sont les ocea- 8 
sions de qualité. Venez à cette vente sensationnelle cemprenant 

tous les rayons! Elle fourmille d’aubaines! Elle UNS ce 

vraies économies! 


Les acheteurs de la Baie“ sont revenus récemment des 
marchés de l'Est, pleins d'enthousiasme au sujet des mar- 
chandises qu'ils se sont procurées pour cette grande vente, 
La vaste majorité des articles ont été achetés expressément 
pour cet événement et sont vendus à un prix si bas qu'UNE 
seule journée en verra le complet écoulement. 


Ce sera un extraordinaire Festival d' Occasions d’un jour! 


tions de tombes, le lieu ou pays de 
naissance est indiqué. Ce sont le 
plus souvent celles de personnes 
nées en dehors du Canada. Comme 
par une discrète fierté, elles mon- 
trént ainsi jusque dans la tombe et 
aux générations ‘futures le souvenir 
de leur pays ou de leur lien d'ort- 
gine. Pour ceux nés au Canada, on 
semble ne pas avoir compris cette 
legon de fierté, ee besoin d'affirma- 


toire de souvenirs que peut évoquer 
l'inscription du Tieu de naissance 
cette petite patrie, —— sur une pierre 
tombale. 


Qu'on approfondisse cette sugges- 
tion, st l'on verra toute la ‘force 
qu'elle peut donner dans l'avenir à 
notre entité nationale, Que chacun 
s'empare donc de cette idée et 
mette en pratique. 

Alors la visite de nos ‘etmetières, 
ces gardiens des os de nos pères et 
de nos pionniers, sera comme l'affir- 
mation d'une race forte et pleine de 
souvenirs. 


3 — Ne le manquez vas 


4 — 

manque jamais de remplir sa tache.] bes monuments. Pour nous, il fit par- 

864%; Albert Delcloo, 860%; Al- ler les murs de sa jeune cathédrale, 

fred Beavis, 84.1%. ue station du Calvaire ranimant 
Grade X notre foi, et les traits du Grand Cru- 


maine, suivi d'un souper à son domici- 
le. Les invitées étaient: Mlles Claire 
Dugal, Juliette Couture, Audrey Be- 
noit, Donna Benoit, Madeleine Dugai, 


die musicale bien réussie, du genre 
de celles que l'on aimé à voir au ci- 
néma, II y aura deux réprésentations, 


FRANC l'une à 3 h. de l'après-midi et l'autre 


—— — N Au grade X, une présentation dra-|ciñé au-dessus. du maïitre-autel, bro- Antoinette Poitras, Beatrice Gau-] A 8 h. 20 du soir. 
3 gia 7 7 | matique de Meclains Child” fut ren-yant toutes nos indifférences et nos vreau, Véronique Faille, Jean Young, — . — 
Institut dre 1 Proven due avec beaucoup de maitrise par |lâchetés, dans un mélange de respect | Evelyne Boivin, Françoise Béchard, La Soci été du arler 
cher Bugènc Cossette. et de religieuse stupeur. Fernande Tremblay, Camille Cusson, 1 P 
8 HFonneurs— Joseph Maire, 87.9%; Notre plume serait trop incomplète Eileen Parker, Laurette Rhéaume et rançais 
DISTRIBUTION DES BULLETINS | Gordon Murphy, 87.3%  Achille|pour tenter un jugement congru.| Lucienne Blanchard. Quihec L. 5 a 
MENSUELS Orieux, 86.2%. D'ailleurs, les faits sont la, criant — — — 8 4 cts de 
, « 2 5 5 er 8 € ! 
Grades Supérieurs Grade XI haut la gloire d'un art désintéressé. Une bonne soirée au profit soni: président honorire, Mgr Ca- 
Le 2 février dernier, la distribution Le onzième grade nous intéressa | Espérons que cette musique visuelle, d'une bonne oeuvre mille Roy; president: le docteur Al- 
des Bulletins Mensuels avait lieu a] vivement par une déclamation ac-|ce cours d'harmonie religieuse qui : — 4 N 


fred Morrisset; 
Rosario Beno 


l'Institut Collégial Provencher, sous compagnée sur violon, “The Cataract parle immensément aux fibres mora- n abe 


Les nombreux amis que compte la 


i 1 { secrélaire: M. I. -I“ 
la présidence du Reverend Frère Jo- of Lodore” majestueusement inter- les, aura la vertu de diriger quelques paroisse du Sacré-Coeur de Winnipeg | Geoffrion; Æ#ecrétaire-arjoint: l'abbé 
seph, principal, et de M. Armand prétée par Georges Pépin avec ac-|prosélytes vers les gt he et Saint-Boniface apprendront avec | Aimé Lebfie: trésorier ét archiviste: 
Pambrun, membre de la Commission 1 par Clelio Ritagliatti.| comme le Michel-Ange de l'Ouest, plaisir qu'une grande partie de cartes | l'abbé Maurice Laliberté: directeurs: 

: Honneurs—1ler: a 


Armand Bourque, 
88% ; 2ème, Arthur Wood, 85% ; 3ème, 
Marcel Morier, 85%. 

Nous avons passé une très agréable 
éprès-midi; il est regrettable que le 
nombre de parents présents n'ait pas 
été plus considérable. 

Un TEMOIN. 


Scolaire. 


La séance débuta par le chant de 
“O Canada”. Une danse “Tap Danc- 
ing et chant 1 Like Mountain 
Music” furent exécutés avec entrain 
et habileté par le jeune Buddy Ste- 
vens, accompagné au piano par Mne] 
Cécile Toupin. Puis vint la distribu- 
tion des Bulletins du Grade VIII (Ir). 

ler: Jan Robertson, 85.2%; 2ème: 
Joseph Sergeant. 85.1% me: Ja- 
seph Mollison, 84.9%. 

Le Grode VIII (Sr) prit part au 
programme par une jolie saynète in- 
titulse Le Carnaval de Pierrot“ dans 


donner à l'art sa vraie portée et en 
faire une continuelle prédication. 
+. ss LA 


à laquelle ils sont spécialement invi- 
tés aura lieu le dimanche 25 février, 
à 8 h. 15 précises. On y distribuera 
$25 de prix en argent et un prix d'en- 
trée de 55. II y aura progra 
musical et goûter. 


— 


ir Maheux, M. Cyrille Delage, Me 

Antonio Langlais, l'abbé Cyrille Ga- 

zuon çt l'abbé Emile Beaudry. 
. tt end é récenge 


Un revoi justifié 


Le gros Charlot vient d'être mis à 
la porte de la fabrique de chaussufes 
où il travaillait, A la taverne, très 
entouré, il s'explique: 

—Qu'est-cé qui t'est donc arrivé? 

uh! c'est le contremaitre!... 

—Qu'ést-ee qu'il avait contre toi 

— Voilà: tu als ve Aue c'est qu'un 
contremaltre un type inutile qui se 
bällade dans l'atelier, les mains der- 


Deux réuniôns d'anciens ont eu lieu 
récemment au Collège. Sans connai- 
tre encore leur but, il est plausible 
de\dire qu’elles ont un but tout à fait 
social et charitable. 

: * LA LA 

Malgré la température de girouette: 
les sourires du soleil, suivis d'un 
flegme glacé, malgré la rafale et les 
tourbillons, la neuvaine de Rhétori- 
ciens posa crânement devant la len- 
tille. En voilà qui-n'attendent pas 
le beau temps pour sourire. ! 

. —— — 


8 9 
„La Petite Chogolatière” 


Les promoteurs Au film françaiss 
encouragés par 16 succès de Paris- 
Mediterranee , annoncent pour le 25 
février, au Geatre Plaza, la Petite 
: Chocolatjére”. C'est une autre comé- 


Pour louanger quelqu'un, il con- 
vient, dans certaines occasions da- 
futer à l'expression des sentiments, 
un parfum spécial, un arome d’'indivi- 


—— 2 


Laction rapide épargne du trouble 


René x 1 dualité. C'est ce dont se charge le PETITES NOTES t des inquiétudes. Gardez le liniment rière le das, . jamais rien fäire. 

Chaput: Lustueru, Lionel! Svoie; La | Chroniqueur au nom du collège et gs —êꝗ Asvptien 1 las à votre portée. En-“ E en! 5 

Mère Michel, Jean Gauthier: danot, | #lèves en particulier. M. Paul Pfince est retourné Ve- | Pêche ihat ment le sang de çou- N 175 5 
„ * que toutes le 

Henri Tetreault; Juliot, Joseph Ger-] Bien peu, il est vrai, connaissaient toriaville, P.Q. après avoir _pâssé un ler. Cautérise ‘les blessures. Soulage 1 a 


personnes qui entraiont dans l'atelier 
me prenaient, moi, pour le contre- 
maitre! Alors, :. 


main. Mgr Maillard avant le 29 janvier 

Roles d'honneur: ler: Claude He-] dernier. Ce fut une révélation. Pour 
bert, 866%: 2ème: René Geveart, | avoir euivi de plus près dans son 
843%; dene: John Poulain, 834%. 
Grade IX 


mois en visite chez ses parents, de 
Saint-Bonitace. I se" 
‘ „24 „ 

Mme E. Pelletief regevatit intime- 
ment jeudi soir en l'honneur de on 
fils, N 

* . . 

Mlle e eune Deniset donnait un 

“toboggan party sur la un de se- 


rapidement la démangeaison et le feu 
Au rasoir, 


Telephone 201 a 7 
Lis BOULEVARD DOULARD 
J. A. DESJARDINS| 


1 


Complet en 1 e e ee 
Graves’ Worm Exterminator ne de- dan une 


eudi . | Re 7 5 1 * 


1 


l'autistance était nombreuse et sas 
rut chaque soir; À la réunion de aa 
mech soft, la salle était bien rémplie. 
La parole chaude du cofférencier, 
ses données précises, em lérmes à la 
portes de tons, l'intérêt qu'il a s 
‘maintenir chen des -auditèuiré, ont 
"esmmpté pouf beaucoup, mas h faut 
dire que id bone organisation de 
tés conférences a äussi contribué 
pour une large part à ce sütcès. . : 
Ia première conference était sous 
‘Îles auspices du cercle St-Norbert de 
rc, elle prit la forme d'une 
[réunion publique du cercle, sus la. 
* | présidence de M. füdore Cadieux. Les 
membres du cercle oceupaient des 
places spéciales sur l'estrade avec 
leur aumônier, M. Narcisse Breton, 
préfet de ia Municipalité de Mont- 
calm, présenta le conférencier. II pro- 
uta de l'occasion pour renseigner les 
contribuables sur la sttuatton concér- 
nant le secours direct qui augmente 
cônélamimient; mais 11 rassura Tau- 


„eme, Alphonse Girard. Application : 
Avi Girard. 


es 


„ ne Grade VII — ler, Gaston Lamou- 

/ reux; 2ème, Philippe Lord. Applica- 
. thm, €. Éd. Leclair. 

„ Grade VI — ler, Stanley Jendyro- 

Wien; 2ème, Bruno Cormier, Applica- 
tion: Bruno Cormier. 

Grade V — ler, Leon Gousseau; 


sa Denis Delia. Application: ta en ajoutaft Qué ia sttuation 
1 daédà 2 der. Denis tior: fiacière dé ia Mtiicipattté étair 


telle qu'elle était en pôsition de ren- 
contrer toutes ses obligations. 

M. Latrance divisa sa cônférénce en 
deu parties. II traitä de la question 
dgricôle en gensral; n s'éténdit sur la 
culture du blé, lé plus approprié à 
notre sol, et sur l'importance de re- 


f Zème, Henry Balokowski. Application: 
Gérald Verreauit. 

„rade IIJ— ler, Florent Verreault; 

eme, Joseph St-Gérmain. Applica- 

tion: A. A. Cormier. ù 

Otuade II — ler, Roland Véry; 2ème, 

J. Emile Paihé, Application: Léo Fer- 


land. colter du grain de qualité uniforme. 
Grade 1 ler, Georges Landry: | !! toüéha également aus clubs de jeu- 
Ame, Pniuppe Dorge. Application: | nes éleveurs, à la culture des arbres 
Edele Reftmier. fruitiers. 11 fut écouté avec une at- 


teñtion éôutene. 

M. Fudore Cadieux, président du 
cercle, présenta un cour: travail sur 
la valeur de la coopération chez Jen 
fermiers. 


Le chant populafre Al wette“ Atte. 
nenta la réumiof qui fut suivie d'un 
goûtef;, Uu M. léfrafiée, fui-ném 
wcéjiste, président du Cercle St-Pierre, 
sut Voécasion de cormaitre plus inti- 
mierènt ses camarades de Letellter. 
„La deuxième soirée était sous les 
auspices du cercle parotssial de l'As- 
soctatim d'Education, sous la prési- 
dence du Dr J.-B. Cloutier, qui était 
entouré de l'aumônier et de tous les 
officiers du Cercle. Un duo de piand: 
La Marche des Hussards, exéeuté par 
Miles Fernande et Marthe Bruyère, 
ouvrit l'assemblée. Mule Alice Desau- 
tels nous fit entendre ‘La Chanson 
de l'Ouvrier’”', accompagnée par Mme 
Albert Breton. | 

M; Lafrance traita de l'aviouiture, 
de la construetion des poulailiers. Les 
détails qu'il nous donna sur les pou- 
les furent très instructifs et une ré- 
vélation pour un grand i nombre. 

M. Isidore Bouchard fit une brève 
causerie sur le français dans la fu- 
mille. 

M. Léon Bruyère, secrétaire du cer- 
cle local, remercia les depx conféreri- 
lers au nom de l'Association d' Hau- 
cation: il souhaits que ces cot. teren- 
ces, qui éveillent l'attention et stimu- 
lent les énergies, aient un lendemain: 
que l'on continue à s'instruire en u- 
Sant brochures et journaux; la page 
agricole de la “Liberté”, entr'autres, 
contient toujours 2 articles intéres- 
sants, 

M. Albant Gallant PE une chan- 
son du terroir qui fut goftés de l'as- 


Cours préparatoire ler, M. Mon- 
champ; zeme, Jos. Charette. Appli- 
cation: Otto Reitmier. 

—— ä» ͤ—u 


LORETTE 


Nous avons eu les Quarante-Heures 
C * x Couvent les trots derniers jours dé 
fe éema'ne dérnière. Les exercices 
en ont élé bien suivis Les jeunes 
Farçons de l'école, qui étaient char- 
gts du chant de la messe le deuxiè- 
me jour, se sont vraiment fort bien 
tirés d'affaite. Cela fait espérer que 
on porté, avant longtemps, compter 
gur d'importantes rectues pour notre 
éhodur de chant. 
M. hate L-. Latrentere dé re- 
Tour de la province de Québec, a pas- 
maté "quelques jours à Lorette I} est 
— parti merere . pour aller aider le 
# turé de St-Ctaude, M, l'abbé Radaz, 
due l'on dit devoir venir faire un sé- 
2 ur à l'hôpital 
4 Lundi je 5 courant, avatent lieu les 
% funérailles de Louis Vigneux, vieil 
— —nrd de 56 ans et demi, décédé à 

x l'hospice Taché, et qui avait exprimé 
le désfr de reposer dans notre cimé- 
tiere, II est vrai qu'il n'avait jamais 
demeuré à Lorette, mais il comptait 
quelques parents et c'est ce qui à 
son chan. 


ns 66 8632 


siteur, À M. le Cure, a officiers du 
cercié, an préfet, aus artistes qui f- 


En e 
AV in: boite, 4 ente pour 
à e Medicine Co. d. 


mtc “ais len derfters mots . sy 8 e 


milieu de laquelle on se plait à vivre. 


Bien qu'atsez inconnu à nos jeunes 


CE 


e 


„ re 


W 50% LÉ à 92 
NGO CURE SE CUS MUC OR dr 


me be 


„ 78 61. 50 
461 23 


Prix de détail pour les marques 


‘ltureurs subites? Bien. ‘2 CIS À e |suivautés: Quaker Patents, Lake ot 
intenses vous : saisiséènt | patois! ARS ONCE DRE 
‘| Partuit. C'est dar, Savc-votid . 21.261.500 te Woods, Five Roses, 75 Ga. 
14 sed dé Lous des à l 5 520.00 4.00 nada Purity, Ogtivie Royal ouséhold 


et Maple Leaf Mills: 


: vous est un vilain petit mferohe?p 05 112 és 
sur les gouvernements, les organiéa- dédiés) Manséai ds. pas 2 ER a Sac de 08 livres., ..:.; 
222. ͤ Mie li | a, er ts je Guns ce moi: ton mn Ut LUS 
aux conditions existantes, éjéutofs à Grad I. Marguerite Dam pPhobsse, 2 TS 127 1 dpt * *. LL dits ns . Ces prix sont pour io Manitoba et 
dos fermés de fônvellés soirées de | O- n voisine. ‘has 908 * a de si Mr la Saskatchewan. Pour l'Alberta, il y 
révér:s qui nous ade ron & travétser| crade II! Chârloite ioitier) ; A. l r di far tote a une différence de 5 sous de plus. 
‘a crise ct qui deviendront des fäc- | Mathias Bourget, 607%. LÉ #héants. : .. Le MERE ET nne 
teurs de prospérité. M. Je cure félicite | ‘Grade I: Claiie Houchard, Math.. MN parte" "7 " 000 Ut ES e QUE.OC 
me et 3 gens, garcons a Jubiñviile, Georgette Dennzs. 13 février Mises et falgres.... 6.50 67.86 Weulee, 1 tonne, ce. 23700 

nen, dut ont s,. les conferences — 55 ? DTA Nude 80.50 36.76 ruse 
dsidtment; c'est de bon augure, Bouchard est décété tun- — = ca Dr: 10 1 8 4% ene de 50 livfde: ii... 52.55 
r ene Livre anglaise … PR D M : CV cs. 54.0094. een de e 08) wie, 
des Interests des hommes, la réussite ‘depuis den ung, 11 faissè Tano français 000% Ver. 5.00% 3.50 e 
en e eee Age rene een Trano beige... 0,2210 Ae (Gros): 
Un foûter reumt autour des tabiés ‘et ae, Op OS tte 475 Pomme de terre ‘dt dente. 
zone les »pteultéurs avée 1d. ie Cure. fetellier, Len funéraitiés ont eh, en le ttallenns „ ²— ͥ( . :. 2.101: 
pl ass cap N. . Le ex te, an mb +: do tt . Couronne suédoise. :..,.... 9.2667 
; où mt pr minis "4eme Coùronne norvéglenne 0.250! 
5 2 | Couronne danoise... .. „ 0.222 
A ] 0 4 C Mark allemand 9.3770 
5 (Ve. de CE Couronne holland see 28700 
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11 west pas exagéré de dire que 
mardi dernier, l'assemblée mensuelle 
de O. 2. C. était te centre de ralie- 
ment de Id jeunesse de St-Bonifacé. 


Les plix des Poussins baissent 
Pour toute commande reque ee 
Aol er: 


e * 
bien réciter L 100 200 179. 7 
si que le disait le R. P. Dussault. 0 4 . 5 12 2 2 ad de + gt 17.75 n W 5 
OM. dans ses paroles réconfortan- M ès Guyot iet 18 le 1 ee La sn À 15. 8 37.00 7 
2 N 4 à ne — ivites A vot 8 es e! 
tes aux membres, la gaieté et-l'inté- téréneler: hf „tant net à b. . vtvantes re station. menc 


ret qui règnent à nos assemblées 


15 Mines (lévés. en vue dé la ponte 
créent un atmosphère hospitalière au 


LL e CHANT Fai votre 
Jr de rénvot CHENE 58 


ki date où vous 
„en von po 


Gaguemts des 5 pour 
Janvier 


buse til Tr 


Envoyer un nouvel abonnement on ren dense 


Le distingué visiteur a admiré notre 
oeuvre de jeunesse et s'est dit heureux 


février, Lis épimen:s daes hémibres 9 
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cial en vue d'activités futures. Le Co- enanl 2838 


a ur 


r main 
inité assdre les membres HMH appr. pue 1 5 
tera cette question À Fetude et en HR 


fera mes re és. 
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là de la visite d'un autre fils de la 
vaillante congrégation des Oblats 
dans la personne du R. P. Kalmes, 
missionnaire pionnier du Manitoba. 


A 


de St-Bôniface, le R. P. Kalmes à 
rapidement cenquis les coeurs de tous, 
dans son intéressant recit des mis- 
sions indiennes. Ce fut une substan- 
tiene causerſe divisée en trois par- 
tits: apôties de Notre-Seigneur com- 
me missionnaires, les missions d'A- 
frique et les missions du @nférencier 
lu'-méme. 


Nous étions aussi honorés ce 5 


Les apôtres de Notre-Seigneur fu- 
rent les premiers missionnaires, En 
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ö Sacqu:s times parmi lesquelles in ne retrouva 
Pour y|était tombé au milien d'une des ue bas mème. un ace ami. .… Tous 


(Suite) vivra h'eette bourrasque, car on #i- 
: En matière d'éducation, I faut se | Magine pas le Manitoba français sas 
fésigner à prouresser lentement et he foyer de oulture: frumçaise. Lot 

voir les mêmes problèmes éternelle- | disparu, ce serait la raréfaction pro- 
mont remis en questioi. N'eai-c chaine de notre ente. signe avast- 
pes ce que l'on constate dans des |toureur d'une décadence certaine. 
pays beaucoup plus avancés que dle Par une heureuse compensation, 
nôtre? II a pu suffire de quelques notre religion et notre ishgue, dé- 
sunées pour organiser un système de pouiliées de tout statgt légal à F- 

Astense qui réponde aux besoins ac ole Primaire, sont reconnues offi- 
tels, mais sa mise en Oeuvre re- ctellement à l'Université d'Etat. 
quiert un travail continu de la part | C'est un bienfait que mous devons à 
des chefs et des soldats. L'Associs- Mer Taché, d'illustre mémoire. Le 
tion d'Eduestion des Canadiens fran- | "énérable Mer Cherrier en est le vs- 

3 du Manitoha est faite pour durer. ce-chancelier. . Nous avous nos re- 
On né prévoit pas qu'elle puisse ces- | Préséntants au conseil. au bureau 

“fer un jour de fonctionner sans qu'il | des études et aux comités d'examiner 

en résulte un recul pour notre vie teurs. Le Collège de Saint-Boniface, 
nationale. 5 5 . qui remonte à 1614, est de bésucoup 
1. pocruiément et iz formation |'* Plus abtlenne des trois maisons 

d'un personell enseignant 


en de Québe, . ! 
. Couveñls œouvré le térritoire occupé 0 
par les nôtres. If n'y a guère de tiennent le baccalauréat qui leur ouù- 
glocher paroissial qui n'abrite une re toutes les earr'ères ‘libérales 
Leos pensionnat et nos différentes dans les trois provinces, au meme ti- 
communautés rivalisent de sèle W 26 avant 1 
l'éducation des enfants qui leur sont i de Waipes ou dans les ane 
éontiés, Mais il y a encore les nom- ‘llèges affiliés (1). Appelés à con- 
brousse petites écoles pursles quijourir avec leurs rivaux d'autres na- 
féclament des institutriées laïques tonalités pour les bourses et médsti- 
qualifiées. Se conformer stricte: les, ile décrochent leur bonne part de 
ment au programme nfficiel et don- distinetions. En 1926, l'un d'eux ob- 
nor par sureroït un enseignement tenait la bourse convoitée de Rhodes 
ix autres concurrents de hun- 
convenable de {rmnçais, cela suppose | tre 5 5 
und compétence te devouememt ee anglaire. Ceux qui vont pour- 
deïant lesquels il faut s'incliner bien zuivre leurs études où occuper des 
bas, i r positions en vue dans l'Est n'y fcat 
N La prôtémion attiré des jeunes Vas trop mauvaise figure. II y 2 
files, dont l'immense majorité, par quelques semaines, deux étudiant: 
la tee dés circonstances, n'y {ont de Université de Montréal, — et 
0 un stage asses court. Nous assis- non des moindres, — se mesuraient 
tons à un regouvellement perpétue! | dans un débat académique avec deus 
des tndrés et rares sont les recrue. ; °unes philosophes du Collège 
71 Saint-Boniface. Belle occasion 
qui / fixent pour toujours. Le| » 
travail de D formatinn de ces ins- faire un 3 instructif. 
titutriess. est-d'autant plus difficile I juges, indéeis, crrent sage de ne 
que nous né disposons d'aucune pas proclamer de aingueurs Ceuz 
école normale bilingue. Le manque qui siment à critiquer, —il y en * 
de ressources ne nous 8. pas permis nous comme ailleurs, —— leur 
jusqu'à présent de réédifier à nos reprochèrent d'avoir cédé à un senti- 
trale ce que la loi de 1916 a détruit. | ment de généreuse courto sie envers 
Nous parons néanmoins au plus ur- de eympathiques et, distingués w- 


gent per des leçons spéciales de pé- . . 


lis ob- 


ane de 


les avertissements, on ne s'est pa 


peu abondantes ou nulles, et surtout. 
prix dérisoirement bas. Mais à me- 
sure que la crise se prolonge, eite 
semble favoriser un redressement 
rural qui tourné à notte bvantage. Si 
les produits agricoles se vendent 
mal, c'est encore sur la ferme que 
hon vit le plus économigéement. Ces 
temps d'épreuve facilitent le retour 
nécessaire à un genre de vie plus 
conforme au métier d'agriculteur, 
plus favorable au maintien de tradi- 
tions qui furent bienfaisañtes à nos 
péres et à nous-mêmes. 

Le Mantoha français est arrivé 
au point ou les nouvelles générations 
nées et élevées dans ia provinee 
l'emportent décidément par -le-som- 


bre et détiennent del la plupart des | 


letiers de commande Certains es- 
prits chagrins, qui prédissient. un 
fléeh'ssement marqué à cette pério- 
de critique, ont été mauvais praphè- 
tes. Les jeunes ne se céntentent pas 
de suivre machinalement leurs aînés: 
ils montrent des aptitudes & identes 
à les dépasser, Up système d'école 


primaire bilingue d'où l'on peut t- 


rer une élite de cette valeur n'est 
assurément bas négligeable. : Mais 
lie mérite principal. en revient à 
l'Association catholique de Le Jeu: 
| nesse camadiente qui; ces derniers 
temps. a pris un or admirable à 


dar travers e Manitoba. Tous ses cercles 


issianux. pour répondre au besoin 
pressant du milieu, ont adopté une 
orientation nettement rurale. Das 
leurs congrès débordant de vie, les 
problèmes agricoles occupent. une 
place importante et l'on est surpris 
de voir la compétence! et le sérieux 
| apportés à la discussion. de sont 
ces mémes jeunes cultivateurs que 
l'on retrouve parmi les délégués les 
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Il 


154 
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l'affection de li viene province ge 
vorn montrée plus maternelle et plus 
féméreuse, 8. E. Mgr Yelle résume 
dans sa personne tous les besoins et 
toutes les aspirätions des 60,009 Ca- 
nadiens français du Manitoba, ton- 
tes les besognes essentieller à pour- 
suivre: mainttien de . l'enseignement 
frañro-tatholique à tous les degrés, 
recrutement êt formation du clergé, 


fois le père 
Botilface Aust, dé part et-d'autre, 
le don et la conflaneé ont-ils” élé 


rem appui de su feunesse, cos un 
antre motif pour nous ‘d’envisagèr 
l'aveñir ayec sérénité. C'est l'assi. 
de la Rivière-Rouge ne s'écarteront 
pas de la voie héroïgwement ouverte 
pat leurs âevanciers. 


Les Événements de Juillet 1914 


(Suite) 


vée. Mobiliser immédiatement con- 


XI. Le déclenchement de la marhi- tre la Russie. L'Allemagne mobilise- 


ne de guerre, 


Le télégramme No 200 de M. 
de Bethmaun-Hollweg à l'Am- 
bassadeur atiemand à Vienne re- 
commendait enfin à Vienne de 

! freiner. 4 
Ii est trop tard. La machine 
de guerre est décienehée, Ce t6- 
gramme avait été expédié je 

30 juillet. à 21 heures. A 28 

heures 20, Hethmann télégra- 

phie en cisir à son Ambasca- 
deur: 

“Je. vous prie de ne pas exécuter 
provisoirement l'instruction No 200.“ 

ue s'est-il par 6? 
ee à son Ambas- 
bade ur In Motifs de ce revire- 
ment, Bethmann-Hollweg rédige 
un nouvéau télégramme qui, en 

fait; n'est pas parti: 

“Fab arrétésBexécution de l'ins- 
truction No 200 parce que l'Etat-Ma- 
jor Général vient de m'informer que 
les préparatifs nrilitaires de nos voi- 
sins, notamment à l'Est, nous forcent 
d de promptes décisions si nous ne 
voulions pas nous étposèr à des sur- | 
prises.  L'Etat-Majür Général désire 
instamment être fixé immédlatemat 
ét de façon définitive sur les déci- 


ra. Contraindre l'Italie par 
compensations à remplir son devoir 

PRES orks.“ 

Ces deux télégrammes ont St 
reçus’ par Conrad. von Hoëtzen- : 
dorf le 31 juillet à la première 
heure: La mobilisation russe, 
dont {1 y est question, st la mo- 
bilisation partiélle contre Au- 
triche, cräonnéé le 29 au évir 
comme conséquence de la décla- 
ration de guerre de l'Autriche à 
la Serbie. 

La mobilisat on générale rus- 
se ordonnée dans la nuit du 30 
au 31 n'était pas encore conne. 
La nouvelle n'en est parvenue # 

Berlin que le 31 juillet à 11 hou- 
tes 40. * 

Et que signifie la mobil sa- 
tion allemandé promise par de ; 
Moîtkre ? ; 

On trouve la réponse dans un 
télégramme qui précède de phu 
ceux qui viennent d'être cités, Ot 
aul a été envoyé A Vienne le 30, _ 
bar le capitaine d'Etat-Major 
anstro-hongra!st Fleichmans, 
‘détaché au bureau de reñsbigue- 
ments de l'Etat-Major à Berlin, 
après uno audience de MOLKE: 
“Contrairement zux mobHisations 


ener w Seen amet 


des 


ee ee , e af 
* Nd 


Ave erg, q. fer iu - 


LL, Da a Ve 
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Fra 


Dance mn 0 à 
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sil, ss: ee e e 


. \ 
tard. 


DONS see de; * 


combien elle débordait de son coeur, 
en cet stunt? 11 était vous do ses 


anglais à Borlin, te 4 dodt 1914. 
Livre Bleu anglnis. Héition trauen!. 

se Derger-Levrautt, 

page 140. 

“Nous nous tromvons en état de 
légitime défense, et la méééssité no 
connait pas de los. 

Nos troupes ont océupé Te Luxem- 
bourg et ont, peut-être, déjà pénétré 
en Belgique. Cela est en conträdie- 


tion avet des preserhytions du Aroît 


des gens. La France a, il est vrai, 
déclaré à Bruxelles qu'élle était ré- 
solue à respecter la noutralité de la 
Belgique, aurai longtemps que l'ad- 
versaire la respecterait.,. Lai Freun 
ce pouvait attendre. Nous, pro... 
C'est ainsi que nous avons été forcés 
de passer outre aux protestations 
justifiées des Gouvernerhents 1ixem- 
fourgeots et belge. Linzustice que 
nous commettons de cette façon, nots 


la réparerons dès que notre but mi- 


litaire sera atteint, .."! 
Discours de guerre du Chancelier de 
Bethmann-Hollweg, prononcé le 4 
‘août 1914, au Réfchstag, aulvaut 
l'extrait donné dans la lettre du 
.4'août 1914 du ministre de Belgi- 
aue à Berlin, à M. Davignon, Mi- 
ñistré des Affaires Ftrangères. 
Livre gris belge, d. Berger-Le- 
vräult, Paris, 1914, No 35. 
Quel est l'écho de ce d'scour:? 
“En cotfvenant de nos torts, 
Chancefier en 4 fait des éroits." 
M. le Posteur TRAUB. Cité par Emil 
‘LUDWIG, “Juillet 1914.“ Ed. Pa- 
vot, Paris, 1929, page 293. 
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Postfnce 

Les pages qui précèdent ne au- 
raient manquer; de frarser .vivoment 
l lecteur impartial. 

H se demandera tout d'abord com- 
ment, an XXe siècle, cher des um- 
mos d'Etat responsables, un tel culte 
de la force brutale a bu m donner 
Nbre cours, comment aussi les enga- 
gements les plus solennels opt, pu 
être ainsi ienus pour négligeables. 

Il se reridra ensuite pleinement 
compte de l'importance qu'il y d à 
muintenir, dans haine mais avec fer- 
mate, la vérité historique contre dec 
éssauts: dont le hut est o 57118110- 
ment politique. 

Knfiu il comprendra que les grau- 
des uations pacifiques ne puissent se 


1916. : Park], 


de 
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nb A à ; 
JUSQU'A::6F/ QU'IL 
LES PILULES DODD QUI LUI 
; r 6 
M. Major a que Dead est le uoil- 
leur remède sur le marché | | 


“J'aväis une douleur de dos qui me 
tourmentait plus ou moins 


11 


Moasieur 
demande d'un ton impatienté),— 
Eh bien? Quoi? Quoi? Qu'est-ce qu'il 
y a encore? Tu sais bien aug je 
n'aime pas etre harcelé quand jé 
au volant, 


Madame (d'une voix suave)-Oul, 
mon ami. Ne érols pas que je veuille 
t'imposer mon opinion. Tu t'y con- 
vais mieum que mol. Mais ne trou- 
ves-tu pas que ce poteau télégraphi- 
que s'avance vers nous bien - rapt- 
dement ? Eu Le : ‘ 


verbales, et qu'elles demandent aus 
succorreurs de ces hommes, dont la 
péhoée vient d'étré mise à hu. qu'ils 
donnent au Monde des garanties con- 
trôlées de leur volonté de paix, jafin 
d'éviter de nouvéaux cataciysmes qui 


« 2 
dugeosie « y Ce qui. a fait la force des Cana- plus actifs aux congrès des Comm 
d'apologétique aux Ner- g . 
4 —— 2 régions- diens français du Maniloba dans le even d'écoles et de l'Association 
passé et ce qui la ma ntiendrs dans d'Education. 


contenter, pour asseoir la 1ranquilt- 
du Monde, de simples 2 surancas 


et démobilisations russes déjà con- 


soratent-fatais à toute civilisation 
tumières, sa mobilisition allemande are : 


sions prises à Vienne, notamment sur 
celles d'ordre militaire.” 


Nauf avons den rappelé le grand trichien à. Berlin, à Conrad von blement la guerre. 7 5 


Documents allemands, Op. eit, No; 
491. * 5 ö 


congrès . pers „ | conduirait inévitatiement à Din: | PAT Th Mega, ST f Mbh *. W D 

pe Vente — | * l'avenir, c'est à coup sûr la bose Cette organisation de-défense sco- gi allemands. Op. cit., No ae — = : — 

réussir ©  id'influences sont venues, par mpi- lalre a survécu au sursaut d'indigna- 1 cox RAD VON HOETZENDORF : os: 7 4 à RUE" 2 2: * 10 
8988 2 nes de paroisses homogènes. Trop tion qui provoqua ss naissance La! Et volet les avis et s ordres . leds 20: 4 * Lune tes Lo 8 a 
| — Aeta Les résultats dem ent, entamer. ce bloc qui n'est pas brenne est faite qu'elle peut vivre et de l'Etat-Major ae alle- ie à 18 0 dus 

2 2 le faisceau des |'nvulnérable. Nous avons vu la dé-|£randir en dehors de toute agitation 1 mand: roms de 81 folset: à i . ; 2 . à F 2 5 : 

__hennes volontés groupées autour de |"2ffection de la terre opérer ses ra. —— . 7 e vi Phoque] 1% heures, disait également : 2 x 00 
l'Association d'Education, nous auto- Vages parmi notre Tasse rierte r DD . È —— 2 


risont — e, Des cultivateurs qui, su temps de la | 
mr. À dr 8 crise lue 4 prospérité avaient trop, facilement | rale teou par les arehetéques de 
saurait altérer en rien notre deter. réussi, orientaient volontiers. leurs! Baint-Boniface dans là lutte pour la 
mination de tbnir cuvers et contre | fils rers d'autres occupations jusées | survivance nationale. : Un religieux 
tout, elle confprime fâchousement | Moins pénibles.et plus lveratires. — animateur dun mouvemeñt 
nos moyens d'action et nous — D'autres qui avaient dépensé Ans | similaire dans une autre. province, 
un temps d'arrêt. discernement, escomptant des aunées nous! affirmait récemment: “Si le 


Hoetzendorf, chef d'Etat-Major Géné- 


4 5 5 
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. ur : 
Moltke dit qu'il estime la situa- PART à V2 x 
tion critique, pi la mobafehie austro-| Xu La viviatian 2 
bongtoise ne. môtbilisé pas im madla- Réponse du Segrétaire d e! 
#u Député Naske, 
du 29 avril 4913 À 


„ 


Mélna! c'est le meme cri d'angoisse rere College.” de 
où Get de toutes nos oeuvres No- Winnipeg, institution pour les catho 
te vieux Collège de Saint-Boniface | liques de langue anglaise, égalerhent 
œupporte courageusement l'épreuve, |sous la direction der Jésuites, jouit 
mais au prix de quels sacrifices chez | depuis deux ans des même privilèges 
les valllapts Pères Jésuites! r 
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41 sur- de Tat 


lui-même confirme ce 
volut de vue par un télégramme 
envoyé aùû Méite moment à 


pour les r U pratique de 
fs cu Ces deux grands 
buts d national et économique 


lui apparaisssient comtes de puis 
his aux liaires hu mates à l'œuvre 
Yprhhrement sæirinclle de son  épis- bye 
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eee anxieusement. Den 
|lats”-saints, savänts, éclairés, | 
n'en 1wanque pas ai Canada, 
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